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Vers une Foi Adulte 

Le temps des Synodes… 
 

  

 

 

Synode extraordinaire sur la famille, 
et Synode provincial 

  

 Voici donc que les têtes pensantes de l’Eglise – après avoir écouté et réfléchi – 
s’apprêtent à se réunir, qui à Rome, qui à Merville, pour faire face concrètement à 
ce que l’on nomme les « défis », liés à l’évolution d’un monde en mouvement rapide, 
pour le meilleur parfois et pour le pire, trop souvent et plus visiblement… ! 
 Avant même que de démarrer, ça et là, le doute règne sur l’importance des 
fruits que produira le Synode extraordinaire sur la famille, notamment au sujet des 
« divorcés-remariés » … le pape François serait coincé, dit-on, entre l’opinion de ses 
cardinaux, entre la miséricorde prônée par les uns, et le clair message de l’Evangile 
soutenu par les autres…  car, au nom de la miséricorde, disent-ils, pourraient 
s’engouffrer des compromis, des attitudes, des relâchements contraires à ce qu’est 
clairement la Parole de Dieu… Et l’Eglise pourrait ainsi en perdre son âme, estime le 
Cardinal Müller…  
 Mais « qui donc sommes-nous pour juger des situations ? »… Et c’est bien la 
question que pose le pape François, c’est bien la question que se posent tous les 
pasteurs… comment rester sur une impossible « position de principe » au vu des 
situations si souvent évoquées ? « Je préfère – dit le pape – une Eglise accidentée, 
blessée et sale pour être sortie par les chemins qu’une Eglise malade de la 
fermeture et du confort de s’accrocher à ses propres sécurités… » Et Mgr Pontier, 
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ajoute : « La miséricorde, aussi, n’est pas négociable ». Tout est dit ! Y a t-il un 
consensus possible ? 

 Le Synode provincial, quant à lui, tient prochainement sa troisième session 
(week-end des 11-12 octobre)…, ce sera un temps d’élaboration de propositions 
concrètes pour bâtir les « nouvelles paroisses », pour inventer la paroisse de 
demain…  Chacun des membres du Synode a eu l’été pour y réfléchir, cela a 
constitué son « devoir de vacances »… avec l’idée d’élaborer un instrument de travail 
en vue de la rédaction du texte final. Dans le présent bulletin, vous lirez avec 
intérêt un extrait des pages rédigées par le P.Vincent Blin, secrétaire général du 
Synode, qui nous remémore les objectifs et les étapes du Synode (on retrouvera 
l’intégralité du texte sur le site synodelac.fr,)  
 Puissent les laïcs de tous âges se laisser mobiliser pour cette mission dont ils 
doivent être, dès aujourd’hui, acteurs…   

  Merci à notre ami Philippe Courcier qui a bien voulu nous confier dans quelles 
dispositions lui-même se trouve. 
 La page consacrée à Hildegarde de Bingen, docteur de l’Eglise, a bien sa place 
ici : voilà une femme novatrice qui aurait eu pleinement sa place dans nos Synodes… 

 Un très grand merci aussi à MCL qui, avec Maurice Zundel, nous invite à vivre 
et à témoigner de la JOIE de Dieu. 
 Comme d’habitude, l’œcuménisme a sa place dans le présent bulletin, On y 
évoque la vie du groupe œcuménique, le programme de formation biblique de l’année, 
et le thème de la prochaine Semaine de prière pour l’unité de janvier…  Il convient 
aussi de faire mémoire du doyen de notre groupe, Edmond Deligny, décédé le 26 
septembre dernier, 
 Bonne lecture 
            Yves 
 
 

 

Le décès de Edmond Deligny, notre frère… 
Edmond vient de nous quitter, discrètement comme à 
son habitude… C’était un homme silencieux et solitaire, 
peu enclin à partager ses soucis.  Un homme généreux, 
de fortes convictions et engagé. C’était aussi un fidèle 
parmi les fidèles du groupe œcuménique ; l’œcuménisme, 
il y croyait vraiment, rarement absent des rencontres, 
des réunions, des Célébrations de l’Unité des Chrétiens, 
toujours présent aux voyages de découvertes, curieux, 
fouineur… Il y a quelques semaines, Martine l’avait  
rencontré au marché, et c’est alors qu’il lui a dit qu’il n’avait plus pour longtemps à vivre… A la réunion 
du groupe du 26 septembre, je lui avais gardé sa chaise à côté de moi… C’est ce jour-là qu’il est décédé 
à l’hôpital Pompidou, à Paris, où sa nièce exerçait… 
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Réflexion : Le synode, trouver l'homme pour ne pas manquer Dieu 
 

  J'ai, sous les yeux, les quatre orientations du synode provincial 
(2013-2015): la proximité,  la communion, la participation et la mission. 
Allons-y pour un décryptage qui, pourquoi pas, peut-être un devoir à faire 
pour tout baptisé.  
 
  Proximité :  j'y vois la relation fraternelle, l'intérêt et le souci porté 
à l'autre. Se rendre proche, c'est être avec, faire route, partager au fond 
notre humaine condition faite de chair. Etre proche, c'est être tout contre 
l'autre, comme pour le défendre.  
 
  Communion : ce mot est beau, il signifie notre commune union, notre 
alliance de frères et soeurs en Christ, le grand frère et le vrai Père ! La 
communion, à la messe, m'est donnée dans mes mains jointes ou sur ma 
langue, deux organes de mon corps si importants. Mes mains sont invitation à 
accompagner (un enfant, un aîné, une personne handicapée...) et recevoir; ma 
langue à dire du bien,  de préférence ... 
 
  Participation : je ne peux être chrétien tout seul ... sinon, je suis en 
danger de ... crise de foi ! Pas de foi en Dieu si je suis désincarné,  si les 
autres m'indiffèrent ... Participer, c'est bien sûr m'engager, prendre (toute) 
ma place au sein de ma paroisse et de mon diocèse;  et au sein de ce qui se 
présente dans ma vie : habitat, commune, emploi, vie associative ... Bref, là 
où le Seigneur m'a placé et établi.  
 
  Mission : à mes yeux, le mot recouvre plusieurs réalités. Mission pour 
évangéliser ? Mission enfouie dans le silence et la simple présence ? Pour avoir 
participé,  ces derniers temps, à des événements heureux (mariage, 
baptêmes) ou difficiles (funérailles inattendues), je crois que bien des choses 
sont à transformer dans nos façons de faire, dans notre agir ... missionnaire. 
Que laissons-nous entrevoir de notre foi ? Quelle visibilité (attitude, signes 
posés),  quelle lisibilité (vocabulaire, textes lus) ? Nos contemporains semblent 
en ignorer le mode d'emploi, ne savent plus utiliser la télécommande qui donne 
accès à ..., comprennent peu ou mal ce qu'ils voient et/ou entendent. Il y a 
toute une pédagogie à retrouver, redire à haute voix les choses de la foi qui 
n'ont pas ou plus été transmises. A mon sens, voilà notre mission : dire Celui 
en qui je crois mais rappeler d'abord qu'il s'intéresse à l'homme, qu'il est 
bien vivant et présent au coeur de ma vie. 
 
Alors, oui, témoignons de ce qui nous habite, communiquons sur cet ADN qui 
nous fait croire et dire, pour reprendre l’expression magnifique du père Michel 
Bourgeois (1921-2005), fondateur de l'église sainte Marie, à Denain   : 
    "Grâce à l'homme, je n'ai pas manqué Dieu !". 

Philippe Courcier 
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Maurice ZUNDEL (suite) 

 Eh oui, Maurice Zundel était à nouveau « l’invité » de la Communauté du Chemin 
Neuf, par l’intermédiaire d’un « fervent admirateur », en ce dimanche 28 septembre à  
Bouvines. 
 Le thème de ce dimanche : la JOIE. Sujet redoutable (à mes yeux). Joie et 
tristesse ne se disputent-elles pas souvent notre cœur ? 
 Joie de faire plaisir aux autres, de voir leur visage s’illuminer, 
 Joie de l’émerveillement devant la nature, 
 Tristesse devant la violence, la haine, la méchanceté, la barbarie, ou simplement 
la maladie, les catastrophes naturelles, la mort… 
 Comment se réjouir d’un « petit bonheur » quand des millions de personnes 
humaines sont dans la souffrance ? Tentation de révolte – voire de refus de la joie…. 
 C’est là que « l’Adversaire » nous guette : la voie (la voix ?) de la tristesse est 
celle de la mort : « Tu choisiras la vie », dit le Deutéronome. 
   «  Votre tristesse se changera en joie », dit Jésus à ses disciples, 
comme la femme qui accouche passe de l’angoisse et la douleur à la joie d’avoir mis au 
monde un petit être vivant (Jn 16, 21-22). 
 Que dit M. Zundel de la joie ? 
Elle est « le seul signe de la présence de l’éternel Amour » 
Elle est « le critère de la vie. » 
La joie se reçoit.  
Elle est à accueillir et à partager : « Ne parlez pas de Dieu », dit M.Z., Vivez Dieu ». 
Le visage de Dieu transparaît à travers nous. 
« La joie est un visage qui laisse passer la lumière » 
« L’Evangile est la bonne nouvelle de l’Emmanuel : Dieu est avec nous. Mais comment 
l’apprendra l’homme d’aujourd’hui si le sourire de notre amitié ne lui rend pas sensible 
le Visage qu’un coeur humain ne peut reconnaître qu’à travers un amour humain où il 
transparaît ? » 
« Comme notre vie serait belle si chacun de nous était le sacrement de la vie et de la 
joie ! Dieu est le bonheur, et la religion, c’est la vie. Si la croix est le moyen, la joie 
est la fin… » 
« Le plus grand miracle, c’est peut-être de donner la joie à un être qui a de la peine… » 
« La plus grande puissance du monde, c’est le sourire… Là où il n’y a pas le sourire, la 
vie s’éteint…. Si vous êtes le sourire de Dieu, si ce sourire accueille quiconque 
entrouvre votre porte, la vie renaîtra et Dieu sera merveilleusement glorifié… » 
 Voici des paroles réconfortantes pour qui se sent impuissant devant la misère 
du monde. Au fond, l’important n’est pas de rechercher la joie ; l’important est 
d’accueillir l’Amour de Dieu et de le manifester aux autres – fût-ce par un sourire, 
simplement, et le reste (la joie) nous sera donné par surcroît. 
          MCL 
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Année 2014-2015 : activités œcuméniques programmées  
Nos réunions ont habituellement lieu le 3ème vendredi du mois à 20h00 dans les locaux de la 
paroisse de l’Eglise protestante unie, au 7, rue Ferrand à Valenciennes 

Études bibliques : à partir du livre « Dieu, vingt-six portraits bibliques »   
                                             de Pierre Gibert et Daniel Marguerat 

Ve 19-09 : Que penser des visages contradictoires de Dieu dans la Bible ? 
Ve 17-10 : Portraits de Dieu : Dieu créateur (Dieu de l’univers, Dieu des      
marginaux) 
Ve 14-11 : Portraits de Dieu : Dieu sensible (1ère partie) 

Vendredi 19 décembre : « Noël ensemble » au temple 20h. Veillée de l’Avent :  
Nous chanterons Noël et nous prierons… Christmas carols (chocolat ou vin chaud !) 

Ve 16-01-2015 : Portraits de Dieu : Dieu sensible (2ème partie) 

Vendredi 23 janvier : partage sur le texte biblique de la Semaine de prière pour 
l’unité des Chrétiens : à l’église Saint-Géry à 18h30, suivi d’un temps de célébration. 
(à noter que cette Célébration a lieu, cette année, un vendredi, pour permettre aux 
prêtres – toujours pris le samedi – d’y participer. 
Le thème 2015 : Jésus lui dit « Donne-moi à boire » Jean 4/ 7.  

Ve 13-02 : Portraits de Dieu : Dieu maître (1ère partie) 
Ve 13-03 : Portraits de Dieu : Dieu maître (2ème partie) 

Vendredi 03 avril : à 19h au Sacré Cœur ou à St Michel ?Célébration du 
Vendredi Saint.  
Ve 24-04 : Portraits de Dieu : Dieu proche (1ère partie) 

Vendredi 19 juin : Assemblée Générale de l’association Bible et Culture à 18h30).    
Portraits de Dieu : Dieu proche (2ème partie) 

*** 
La Semaine de prière pour l’unité chrétienne 2015 (18-25 janvier) : 

Jésus dit à la femme : « Donne-moi à boire » (Jn 4,7) 

 Quelle nécessité pousse donc Jésus à traverser la Samarie ? Juifs 
et Samaritains sont finalement proches dans leurs différences. N’est-ce 
pas la réalité que nous expérimentons en œcuménisme ? Chrétiens de 
différentes Eglises et communautés ecclésiales, nous sommes frères 
et pourtant nous vivons bien séparés. L’évangile nous invite à ne pas 
avoir peur de traverser des territoires inconnus, on peut y faire de 
belles rencontres… 
 L’eau vive qui jaillit de la Parole de Dieu coule à flot. Pour peu que 
nous voulions l’accueillir comme un don, elle devient en chacun 
source et se transmet de mains en mains et de cœur en cœur… C’est 
dans cette unique eau que nous sommes baptisés. Ce baptême est 
unique. Il nous lie les uns aux autres. Il suscite notre étonnement : 
nous qui sommes si différents en sensibilités spirituelles, en 
expressions liturgiques, en formulations théologiques et en 
organisations ecclésiales, nous sommes appelés à nous reconnaître 
comme membres à part entière du Corps unique… 

    Anne-Noëlle Clément,  
du centre œcuménique Unité Chrétienne, Lyon. 
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La clôture des merveilles 
Une vie d’Hildegarde de Bingen 

de Lorette Nobécourt (Grasset, mars 2013) 

Hildegarde de Bingen est docteur de l’Eglise, et elle est l’une des patronnes de l’Europe, 
comme le sont également Benoît, Cyrille et Méthode, ainsi que Brigitte de Suède, 
Catherine de Sienne, et Thérèse-Bénédicte de la Croix. 

Hildegarde de Bingen est née en 1098 dans une grande famille rhénane, très croyante, 
qui offrit sa fille à Dieu. Quand celle-ci eut huit ans, elle entra chez les Bénédictines du 
monastère de Saint-Disibod dans le diocèse de Mayence… Elle y devint Mère supérieure 
30 ans plus tard… A l’évidence ce fut une maîtresse-femme, une mystique, proche de 
Dieu (« en union avec Dieu », disait-elle), visionnaire mais restant bien ancrée dans la 
réalité du monde d’alors, le XIIème siècle. Bernard de Clervaux, puis le pape Eugène III 
l’encouragèrent à écrire ses visions. Celui-ci lui écrivit : 

« Dieu nous accorde des grâces qui sont notre joie et notre bonheur, mais à 
quoi serviraient-elles si nous ne savons pas nous en servir ? Ecrivez donc ce 
que l’Esprit Saint vous inspire. » 

Elle ne s’en priva pas, et son œuvre est considérable, dans de multiples domaines aussi 
variés que la prophétie, la musique, la médecine psychosomatique, l’art de guérir par les 
plantes, ainsi que le récit de ses visions… Et comme elle avait vraiment un don, elle osa 
affirmer que l’esprit de la femme est en tous points comparable et égal à celui de 
l’homme…  mais, dit-on, il ne faut jamais être en avance sur son temps, et cela ne manqua 
pas de choquer le haut clergé de Mayence et la noblesse masculine allemande de 
l’époque… Ce fut une femme libre qui vécut en contact avec les grands de ce monde, 
papes et empereurs, sans crainte de les tancer s’il le fallait. Frédéric Barberousse ne 
l’impressionna nullement et au pape Eugène III elle écrivit : « Prends garde de ne pas 
mépriser les mystères divins… ». 

Dans La clôture des merveilles, Lorette Nobécourt fait le récit de la vie de cette 
femme hors du commun, notamment en son temps, la définissant comme insoumise et 
subversive… ce qui me paraît excessif, mais ce n’est pas facile d’entrer dans le monde de 
la mystique, qui a son langage. Pour dire la force intérieure de Hildegarde, sa pugnacité, 
sa vigueur, son désir de vivre en Dieu, l’auteure utilise un mot qui existe dans un sens 
différent (1) : elle parle de sa viridité… Le sujet du livre est certes intéressant, mais le 
livre en lui-même n’est pas facile à lire ; son style, déjà… certains critiques se disent 
frustrés également de la manière partielle dont Hildegarde est dépeinte…  
Ce livre est l’image d’un temps méconnu où les élites – même féminines – peuvent accéder 
à un vaste savoir, celui-ci se trouvant disponible dans les monastères. C’est ainsi 
qu’Hildegarde, certes privée toute jeune de sa famille, a acquis une science à nulle autre 
pareille… 
 Nous sommes aussi renvoyés au monde des béguines mystiques rhénanes de la fin du 
XIIème siècle… Ciel, voilà que les femmes commencent à penser !!! 
            Yves 
 
(1)  viridité : caractère de ce qui est vert. 
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A la moitié du gué... 
 Le Synode provincial Lille-Arras-Cambrai est à mi-parcours de son programme. “Où 
allons-nous accoster ?”, se demandent quelques-uns. L’étape actuelle est comparable à un gué 
que l’on emprunterait pour traverser une grande rivière... 

2012-2013 : la consultation 
 Officiellement ouvert le 14 décembre 2013, le synode aboutira le dimanche 1er février 
2015 à l’élaboration de propositions concrètes pour l’avenir des paroisses. L’objectif final  est 
le renouvellement des paroisses au service de la mission de l’Eglise : l’annonce de l’Evangile.
 De même que le synode avait démarré bien avant l’ouverture officielle, par un travail 
de préparation et de consultation, sa clôture ne sera célébrée qu’une fois les décisions 
promulguées dans les trois diocèses, après avis du siège pontifical. L'essentiel commencera 
alors : sa réception et sa mise en œuvre. 

Mars 2014 : 2e assemblée 

 Au milieu du gué, la position est toujours inconfortable. Plus de retour en arrière 
possible, mais nous ne savons pas où l’on va accoster sur l'autre rive. A cet endroit, le courant 
est le plus fort, il faut donc redoubler d'énergie et de prière pour tenir bon. C'est 
assurément ce qui s'est passé cet été : les membres du synode ont travaillé dur. 
 Durant les deux premières assemblées, le synode a travaillé de nombreux sujets, émis 
une quantité d'idées. Les membres des assemblées restaient un peu frustrés de ce 
bouillonnement d'où on ne voyait pas sortir d'idées saillantes, qui feraient l’unanimité de 
l'ensemble des participants.         
 Pourtant, un effort de mise en commun et de synthèse a permis de faire émerger des 
perspectives et des propositions. Celles-ci ont été reprises dans un document de synthèse, 
appelé « point d’étape ». 

Eté 2014 : « point d’étape » 
 Ce document de travail, comme un petit îlot au milieu du gué, permet de reprendre pied 
et de continuer la traversée. Fin juin 2014, il a été envoyé à tous les membres du synode. 
Chacun a fait l’exercice de le relire pour en faire ressortir les orientations fondamentales 
« pour inventer les paroisses de demain ». Mais le travail de cet été ne s’est pas résumé à un 
exercice de tri des propositions. Chacun a fait un effort d'« imagination réaliste » pour 
penser concrètement la mise en œuvre de ces orientations, les moyens à inventer et à 
déployer pour atteindre les objectifs. 



« Vers une FOI ADULTE » - n° 127 - OCTOBRE 2014 

 8 

Octobre 2014 : 3e assemblée 
 Ce point d’étape ou « cahier de vacances » a été renvoyé à l’équipe de pilotage du 
synode. A partir de ces remontées, l’équipe prépare, pour la session des 11 et 12 octobre, 
l’instrument de travail en vue de l’élaboration du document final. Ce texte sera voté, lors 
de la session de fin janvier 2015, pour vérifier que le résultat correspond à l'expression de 
toute l’assemblée. 
 Cela nous promet encore quelques bouillonnements d’idées en octobre, pour faire enfin 
apparaître, avant la dernière assemblée, le contour des paroisses de demain. Nos évêques 
attendent du Synode des propositions claires, simples, concrètes, un ensemble concis et 
facilement compréhensible. Cela nous demandera parfois un difficile effort de conversion, 
mais notre foi nous a appris que toute conversion produit la vraie joie ! 
 Plus que jamais, portons dans la prière ce travail pour ne pas perdre souffle dans la 
traversée et accoster à pied sec.  

P. Vincent BLIN, Secrétaire général du Synode provincial 

Communauté du Chemin Neuf, à Bouvines 
 

Œcuménisme…. PARADIS PERDU ? 

 Tel est le titre de l’éditorial de la revue oecuménique Unité des Chrétiens 
d’octobre 2014 , un titre provocateur traduisant une situation que les membres du 
comité de rédaction récusent… le soi-disant hiver œcuménique actuel, « comme si un 
supposé âge d’or – après Vatican II ? – avait cédé la place à une ère glaciaire. 
Comment expliquer de telles affirmations que bien des acteurs actuels du mouvement 
œcuménique estiment erronées ? »  
 C’est vrai, dans l’enthousiasme des commencements, sans doute a-t-on sous-
estimé le temps nécessaire pour les percées œcuméniques, sous-évalué les difficultés. 
On ne réconcilie pas en cinq décennies des familles ecclésiales séparées depuis cinq 
siècles. D’où les déceptions actuelles sur les lenteurs des réconciliations… 
 Certaines instances œcuméniques, hier florissantes, sont en voie de disparition, 
le paysage œcuménique se diversifie, mais pourtant, en réponse à des urgences 
sociales, les chrétiens de plusieurs Eglises commencent à collaborer, intégrant des 
partenaires d’autres confessions qu’auparavant on croisait peu dans les cercles 
interconfessionnels. Et une nouvelle génération se met au travail… 
 Tout prochainement (du 18 au 21 novembre 2014) aura lieu une Rencontre 
nationale des délégués à l’œcuménisme. Et, selon les termes du frère Frank Lemaître, 
rédacteur en chef de la revue, et responsable du Service National pour l’Unité des 
chrétiens de la Conférence des évêques de France, « les responsables nationaux de 
l’œcuménisme n’ont pas l’impression d’être les croque-morts de l’œcuménisme ; ni de 
vivre en enfer ou au purgatoire après le paradis… »     y.lasbleis. 


